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m annîuequins de ?îoîs th/dI re que tout l'en-
tourage dlo s'écrier .

" La mère est, sauvée. ltais iallieu
ecusenient l'enfant est mort ! "

" JO donne aussitôt le nous eu-ié a
Mall Cam bray, lui recommandant de le
mlettre dans lun bain tiède, dle praitiuer.
la respiration artificielle et de le lo tion
lor avec (lu rtui.

l Un quart. d'heuro s'est à pie
0coulé. Aucun des soins préconisés n'a
donné de résultats.

4,le mo décide aussitôt à pmatiqiuuer
los tractiolis ryIthIes de la langue.

Au bout' <tune grime demi-heure.
ies efforts sont couronnés de suîcc':

uit premier hoqutet se produit, bieni
suivi d'un deuxième ; bref lia pittre a

Pansements qui ie servait àl faire l s
t ractions est, pour ainsi dire, absorlte
parlo pseudo-imlort.

" Je m'arrcto, ethion qu'un cri vigou-
roux-j'allris dire généreux -- att manlqué
danIs cette mise eni scène. je constate la
parfaite .oloratoncl des téguments. ine
marche le plus en plus accelérée duI
cSur et une respiration qui devient le
plus en plus bruyante.

" Grâce à ce procédé, la Franitce'
comptera unee ménagère dle piluts."

L'incinérateurThaskeray à Montréal
Le haut, degré le Ohaleur requise

pour la pat faite combustion desvidanges,
gu ordures muénnsgères, pour parler
français, et par silte, la température
c.%Cessnea des ga, qiu s'échappent par l.
cuetiienie 'ulnt, des longterops, î,uggere
aux coistructeirs anglais dle fourneaux
. Vidanges, l'idée d'utiliser cette même

145 rue St Jacques, Montréal. Cet int-
cinérateur a une capacité de combustion
die 200 tonnes d'ordures iénîagères liai
jour.

Ainsi qu'on le fait en Angleterre, los
fournaux sont. placés dos à los, et les
détritus tombent directement des toum
boreaux dats la trémie, c'est à-dire dans
l'entonmnlir qui lesenvoielt fngls yerd'in-

les parois les grandes fourniasies, elles
ont un haut degré le chaleur et tut plus
fort tirage. Les grosses fournaises sont
munies de barres rotatives brevetées
muises par unit lovier a initi placé sur la
face dla la fournaise.

Il y a doux courantaît de feu principaux
superposés horizontalement, tels que
désignés dans les sections longitudi.

F iq. :?. Coupe fransrersale des gr«ndes fourn«ises.

i andescence même. Par cet te méthode
lit main-d'Suvre pour le déchargemient
<le ces orduires est tout à fait simtipliliée.
et l'entonnoir eat ménagé de iamiere à
recuIoîr les cunduits de chaleut uie
teiipérature qui des>iche comptl,.te
itment ces matières avant qu'elles ne
tombent daits la fournaise. 4

niales, fig. 5, et des conduites d'air sup
plémontaires à côté de celles-ci.

Une chaudiète propre à l'utilisation
des gaz an ignition avant leur fuite par
la cheminée est placéu sur la clînnntt du
courant de feu supérieur, et un onden
sateur de fumuéo que le dessin i'inîdique
pas est. placé sur le courant inférieur.

Fig. 1. Plan rerlical des grandes et des pelites fourmises sur la ligne A. B. C. D. E.

chaleur d'une. manière quelcon-lue. C'est
en travaillant dans ce but, qu'on est
parvenu, dans quelques localités an-
glaises, où ces fournaux sont en usage, à
convortir la chaleur an vapeur et à titi-
liser cette vapeur pour différentes fins.

L'une des première coitstructions de
ce genre, de ce côté-ci de l'Atlantique,
outillées pour cunvertir la calorique en
vapour au lieu de l'éparpiller dans l'air
sa été mise en opération a msitréal il y
a une couple de mois. Cet incinérateur
a pour but de consumiter les détritus de
toutes sortes dans nit des trois districts
sanitaires de Montréal ; et :i a été cons-
truit par Ml. Cias. Thackotray & Cie,

Nous donnons ici tin plan de l'in-
cinérateur Thackeray. Il se compose
de 12 grantdes fouritaises et do 14 petites,
pincées deux par deux et dos à dos,
ainsi que le montre lo plan No 1 et les
coupes transversales (fig. 2 et 3). Les
grosses fournaises sont alimentées par
le haut, ainsi que nous l'avons dit plus
haut, et cotante le montre la fig. 7. Les
petites qui sont placées ontro les grandes
et avec lesquelles elles sont reliées par
les courants de flammes sont alinentées
par le foyer de surface. Ces dernières
contunent les substances les plus réfrac-
tiaires , colmste elles ont un foyer plus
condensé et qu'elles svnt placées entre

Des conduites à vent sont greffées sur les
courants de feu, fig. 1, 2 et 3, afin que
l'air, pouîssé par un éventail de _'0
pouces, soit réchauffé avant d'entrer
dans la fournaise.

Ordinairement les ga7 de conmbustion
pénètrent dans le courant principal, par
deux petits tuyaux placés do claque
côté du grand entonnoir et entronrt danîs
la fournaise en passant par la chaudièie.
Si l'on veut traiter ces gaz à la vapeur
afin de détruire certains germes qui au-
raient survécu à la chaleur sèche, on
peut les diriger sur le devant des grog-
ses fournaises en formant les régistres
verti,aux (fig. 6) et par certainis:auties


